
dans le foie des verres, m ais encore dans des vaiffeaux 
prefque im perceptibles de l’ ép id erm e, o u  dégagée des 
parties rouges do fa n g , elle  doit reprendre iaos doute fa 
prem ière fo rm e , &  le m ontrer par co ffé q u e u t dans fa  
no irceur naturelle ; 3 0 . que les parties groffierçs de cette 
bil.e, par leur fé jo u r dans le tiflu de l’ ép iderm e, doivent 
leur donner une cou leur noire ; tandis que les parties les 
plus tenues, pour une décharge particulière du fa n g , s ’ e x ­
halent en dehors par les pores de la peau com m e une 
efp.ece de vapeur nullem ent n o ire , &  fans prefque pas 
d ’ am ertu m e, s ’ ^maffent infenfiblem ent fur l’ ép iderm e, 
s ’ y  épaiffilfent, &  y répandent une odeur d é fag réab le . 
1 1  arrive quelque çhofe  tout-à-fait fem b lab le , lo rfq u ’ a- 
près a vo ir  fait un peu chauffer la bile d ’ on negr* , dans 
Un petit vaiffeau cou vert de parchem in percé de pluficurs 
petits tro u s, rem arque les parois du vaiflèau teintes en 
n o ir , dans le tem s que l’ on voit fortir à-travers les pe­
tits trous du c o u v e rc le , une efpece de fume'e qui fe c o n -  
denfe en des gouttes fenfiljles ( lorfqu ’on adapte un co u ­
verc le  au gobelet en maniéré de c û n e , qui n’ ont aucu­
nem ent ni la cou leur n i le g o û t d e là  b ile .

T e lle s  font les principales preuves fur iefquell.es M - 
Barrej-e fe fonde pour placer dans la b ile  lp principe de 
la couleur des negres. O n  fera peut-être bien aifp de 
trou ver jci Içs difficultés auxquelles ce fentiment eft e x -  
p o f é . E lle s  font prifes des obfervations fuiyantes ; i ? .  L es 
corps des negres qui ont péri dans l ’eau prennent, dit- 
o n ,  une couleur blanche ;  on ne peut les diflinguer des 
lalancs que par les ch eveu x , Z9, L a  petite véro le  eft b lan­
che dans les nègres, &  cette blancheur a fou ven t trom ­
pé les M é d e c in s . 30 . L es negres vomiffenjt de la bile qui 
e(t ja u n e , c ’e ll un fait co n fian t. 4 0 . L e s  nègres font fu- 
je ts  à l’ i â e r e ,  &  la con jon ctive  devient jaune de m êm e 
que les parties internes, y ? . L a  bile noirâtre qu’ on trou­
v e  daps la vé ficu le  des hom m es b la n cs , paroît prefque 
toujours jaune dès qu’ elle e ll étendue . 6 Q uand on di- 
flille  la büe des hpm m es b lan cs, elle paffe par diverfes 
co u leu rs , &  enfin elle laifla un fond noir qui donne aux 
vaiffeaux qui le contiennent une douleur no irâtre . L a b i ­
le  des negres peut donc paroftre n o irâ tre , quand elle eft 
a m a lfé e , &  elle peut être jaune qu?nd elle eft éten due; 
on bien la noirceur de cette b jle , dans les cadavres fies 
negres, peut ayoir pris cette couleur dans les maladies &  
par divers ace id en s. 7 ? . L e s  entrailles des negres &  leur 
peau ont la m êm e couleur que dans les hom m es qui font 
b lan cs. 8 ° .  E n f in ,  il y  a des maladies qui noircjflent la 
b 'Ie ,  fans qu’ il en paroiffe aucune trace fur le co rp s, 
D an s les hom m es qui font m orts dp la rag e , on trou­
v e  la bile entièrement n o ire , tandis que la furface de la 
peau eft parfaitement b lau ch e, D e  tous ces faits on co n ­
clu t que la couleur des negres ne fauroit être attribuée 
à la b ile . C ette  liqueur eft jaune dans les negres ; plie ne 
donne aucune teinture aux parties externes dans l’état na­
ture) ; elle jaunit les yeux dès qu’ elle fe répand par lp 
c o rp s ; elle teindroit en noire les parties internes fi elle 
¿to it véritablem ent no ire, &  fi elle ¿to it portée dans ces 
p a rt ie s . A jou tez  que les urines prendraient la m êm e tein­
ture dont les vaiffeaux du corps m uqueux font rem p lis, 

Ces vaiffeaux du corps muqueuse, fuivant les ob ferva- 
fions de Malpighy, la peau &  la cuticule des negres font 
b lan cs, la noirceur ne vient que du corps m uqueux QU 
du corps réticulaire qui eft entre l’ épiderm e &  la p eau . 
L e s  in je& ions de Ruifch, ont con firm é pn partie cette 
d é co u ve rte , &  l’ ont tn ife  dans un plus grand jo u r . L g  

' furpean n’ eft pas bjanche dans les negres, félon eçt ana- 
to m ifte , elle  n’ a que la blancheur de la co rn e , qui a tou­
jo u rs  un m élange n o jr . Ruifch envoya à Heißer une por­
tion de la peau d’ un uegre. E lle  é ta it  parfaitement blan­
c h e ; mais la furface externe de l ’ épiderm e était no irâ- 
t r e ,  &  la fa ce iutem e étoit couverte d’ une teinture noi­
re &  fo n c é e , fjan é jo rim , dans fes Remarques anatomi­
ques  ̂ nous a donné des obfervations qui étab lirent la 
cau fe de la couleur dps negres dans le corps m uqu eux. 
C e s  recherches prouvent q u e , lorfqu ’ on etjleve l ’ épider* 
m e , il refte une portion du corps m uqueux fur la peau 
ou  le tiflu va fc u le u x , d ’ une couleur extrêm em ent pon­
t e ;  qu ’ il com m unique fa teinture aux doigts auxquels il 
s ’ attache fouvent lo fqu ’ on enlpve l’ ép id erm e; que par 
CQuféqoent jl y a un réfeyvoir parculier de cette teinture 
entre l’ épiderm e 5? la peau. L e  corps m u q u eu x, tiflu 
preiqu ’ iqcon n u , paroît fo rt inégal en diverfes parties du 
co rp s . Il eft étroitem ent attaché à l ’ é p id e rm e ; on ne 
fau ro it l’ en réparer entièrem ent; c ’eft pour cela  que la 
Couleur noirâtre qe peut s’ effacer dans la furpeau, & 
q u ’ elie  eft plus fon cée  dans la furface interne de ce té­
gu m en t. L e s  vaiffeaux du corps réticu laire fon t pleins 
d ’ une liqueur n o irâ tre . Q n  demande o ù  e lle  fe  fo rm e . 
Sanâormi n ’a pas cru  qu ’ on  pût décider fur la  fourcc
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de cette m atière qui teint le corps réticu laire des negres ;  

m ais il a  fow pçonné que le  fo ie  p o av o it  fournir la te in ­
ture de la peau dans cette efpece d ’ h o m m es. L a  couleur 
rouge du fo ie  d ’ qu p o iflo n , diverfes fortes d ’ iéferes a u x ­
quels les hom m es fon t fu je ts , &  la noirceur qu ’ on trou ­
ve  quelquefois dans la b ile  d e  la  vé ficu le  du  f ie l , l ‘ a - 
voient conduit à cette co n je c tu re . D ’a illeu rs o n  trou ve 
des fources d’ une liqueur noire dans quelques parties du 
c o r p s . En tre  les bronches il y  a  des glandes qui verl'ent 
une liqueur noire dans le foetus: fur les yeux des an i­
m aux l’on  a rem arqué des glandes poires d ’o ù  d éco u ­
le fans doute le fuc qui noircit la co ro ïd e . Il peut donc 
fe filtrer des fucs nojrs dans diverfes parties du c o rp s ; 
il y a  m êm e des fluides q u i, en perdant leur cou leur 
naturelle, paflent par djverfes grad ation s. L a  bile dçvjent 
noirâtre dans la vé ficu led u  fiel ; l ’ urine .elle-m êm e prend 
cette couleur dans diverfes m aladies. Il m e paroît ré f» l-  
t«r fies deux opinions que j ’ai expofiées dans cette note ée 
dans la précéden te, que le problèm e phyfique eft en co ­
re fo rt in d é c is .

Pourquoi les negres ont les cheveux crêpds ? E co u ton s 
encore M - Barrere fur ces queftion s. 11 eft déjà avo u é  
dans le m onde fa v a n t, & c ’ eft l’ opinion généralem ent 
re ç u e , que dans le germ e du corps des anim aux fe trou­
vent com m e concentrées toutes les parties qui les c o m -  
pofent avec leur couleur & leur figure d éterm in ée ; que 
ces parties fe d é ve lo p p e n t, s ’ étendent & s’ épanouiflent 
dès qu ’ elles font m jfe? en jeu  &  pénéfrçes par pu fluide 
très • fin &  fpiritueux ,  c ’ eft- à - dire par la fem ence do 
m â le ; que cerfe liqueur fém inale im prim e fon caractère 
à ce point de matière qui concentre toutes ces parties 
dans leçr germ e. Su ivan t ces principes, qui paroi lient , 
très-véritab les, l’ on co n ç o it : 1 9 . q u e .p u jfq u e  le germ e 
des corps des anim aux dans la form ation tient du m âle  
&  de la fe m elie , il faut q u ’ il reço ive  des traits de i’uo 
&  de l ’autre ; a9 , qu ’ il y a beaucoup d ’ apparence que 
le germ e renferm é dans le fein de la fem elle  contient 
naturellement tous les traits de reffem blance, &  qu’ il ne 
reçoit la rd ïèm biance du m âle  que par Pintrufion de ta 
liqueur fém inale qui déterm ine les parties du germ e à 
recevo ir un m o u vem en t; 3 0 . que le m ouvem ent qui ar­
rive  aux parties du germ e dans les anim aux de la m êm e 
efp ece , doit être prefque toujours u n iform e, &  com m e 
au m êm e d e g ré ; cependant m oins g ran d , eji com parai- 
fon  de celui qui furvient dans l’ accouplem ent des an i­
m aux de d iverfes e fp eces; il faut m êm e que dans ce? 
derniers le m ouvem ent foit violent &  com m e fo r c é ,  en- 
forte  que les fluides doivent fortir de la ligne de leur 
d jrçétion natu relle , &  fc fo u rv o y e r , pou r airjlî p arler: 
on le juge ajn li par le dérangem ent çpnfidérable qu i ar­
rive  dans les parties originaires du g e rm e ; 4 °-  que la 
produètion fies m onftres eft une preuve des plus con ­
vainquantes de ce dérangem ent fi furprenant, y ? . 11 fuit 
au ffi, qu ’ une negrejfc qui aura co m m ercé , par exem ple, 
avec uo blanc ou européen , doit faire un m u lâtre , qui 
par la nouvelle m odification que cet enfant aura reçue 
dans le fein de fa m ere dans ¡a couleur originaire de fa 
peau &  de fes ch e ve u x , doit paraître différent d’ un ne- 
gre ; 69 , que ccite nouvelle  m odification dans le m ulâtre 
fuppofe néeeffairem ent l’ hum eur qui fe filtre à-travers l’ é ­
piderm e m oins no ire , une dilatation dans les vaiffeaux 
infeniîbics des cheveux m oins tortueux : auffi yo if-o u  
tops les jou rs eu A m ériqu e non-feulem ent dans les m u­
lâ tres , mais encore dans les différens m élanges du fang 
la couleur de la peau devenir plus ou moins fo n c é e , &  
jes cheveux plus droits &  plus longs félon la gradation 
ou le différent éloignem ent du teint naturel des negres ; 
y9 , qu’ enfin l ’on dojt con clure que lit caufe de la d égé­
nération fie la couleur des negres &  de la qualité de leurs 
chevepx doit être vraiffem blablem ent rapportée à l ’ sétion 
&  au plus ou  moins de d ifconyenance du fluide fém inal 
avec  le germ e qui pénétré dans les premiers mCMPCRS de 
l’ évo lu tion  des parties, Article de M. F ormet.

N e s r e s  b l a n c s . C Hiß. nat.)  L e s  V oyageu rs qui 
ont été en A fr iq u e , parlent d ’ une efpece de negres, q u i, 
quoique nés de parens n o jrs , ne lajflént pas d’ être Jjlancs 
com m e les E u ro p é e n s ,  &  de con ierver cette couleur 
fopte leu ; v ie . j l  eft vrai que tous les negres font blancs 
en venant au m o n d e , m ais peu de jou rs après leur naif- 
Cç ils deviennent n o irs, au-lieu que ceux dont nous par­
lons confervetit toujours leur blancheur. O u dit que ces negref blancs font d ’ qn blanc livide com m e les corps 
n jo r fs ; leurs yeux font g r is , très-peu v i f s ,  &  paroiflènt 
im m o b iles; ils ne vo ien t, d it-o n , qu’au clair de la lu­
n e , com m e les ffib ou s; leurs cheveux font ou  b lo n d s, 
ou ro u x , ou blancs &  c ré p u s . O n trouve un affez grand 
nom bre de ces negres blançs à.xn'» le royaum e de L u an - 
g p ;  les habitans du pays les nom tnçùt dondai, & les
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